

L'ECHO DE MANITOBA 


pide« de St Andrew ont pour but 
de rendre la Rivière Rouge navi- 


En effet, si les déclarations de 
Miami sont exactes, les incessantes 
protestations de la presse indigo 
catholique n'ont plus aucune raison 
detre, et ce sont manifestement et 
purement d'hypocrites manœuvres 
politiques, dissimulées sous le de¬ 
hors trompeur de la religion. 

Si ces déclaration sont fausses, 

ateurs di- 
; noir au 
de sinis- 
ievons nous 
autres Catholiques 
•lu Manitoba d'avoir échappé 
griffes d'un parti politique dont 
Janus est le Dieu. 

Il n'y a pas à sortir de là et de 
toute façon les voilà convaincus 


ÿ’tÊcho btJHamtoba 

Jeudi, Novembre 24, 1898. 

Toute* ooniniunicatlnntcODCC’rnanl la rodaclJon 
devront #irt- adn.M4(n * 

U H. dHKLLKNOOURT, Rédacteur 


Il exploite habilement lea plus 
petits incidents, il ne perd pas une 
occasion,pour jeter dela poudre aux 
yeux des gens, et se donner une 
importance factice ; une simple po¬ 
litesse faite à sa qualité de députéde- 
vient immédiatement par le soin 
de «es acolytes, la preuve certaine 
de sa toute-puissante autorité au¬ 
près de la Compagnie du South- 
Eastern. 

Un cynisme si extravagant est 
une véritable insulte au lions sens 
et à l’intelligence de ses électeurs ; 
c'est les traiter par trop ouverte¬ 
ment comme des imbéciles que de 
vouloir leur faire prendre deB ves¬ 
sies pour des lanternes. 

Le grand Mongol aurait autant 
de dioit que M. LaRivicre a la re¬ 
connaissance du comté de Proven- 
cher pour le South-Eastem. 

Par contre, si les électeurs de 
Proveneher ont tant tardé à voir 
se réaliser ce projet, s'ils ont atten¬ 
du jusqu’à cette année pour voir la 
locomotive sillonner leurs prairies, 
c'est à M. LaRivière, à ses honteux 
projets, à ses égoïstes calculs qu’ils 
en sont redevables. 

Depuis près de 15 ans M. LaRi¬ 
vière a en poche la charte pour la 
construction d’une ligne semblable, 
et depuis 15 ans il s’est contenté 
là sont prêts à toutes les alliances, de faire renouveler ses délais, afin 
à toutes les compromissions, pour de conserver sa concession et d’em- 
remonter au pouvoir ; oseront ils le pêcher qui que ce soit de construire 
nier quand l’un des leurs accepte ce chemin de fer; et de fait’il a 
d’être vice-président d'une associa- fallu que le gouvernement Green- 
tion qui se déclare ouvertement en way attende que les droits de la 


:hé. aérait obligé d’emmag&niser les 

outre que la construction grains jusqu'au mois de juin, per¬ 
de la ligne du South- d *nt ainsi les chances possibles de 

profiter des hausses survenues dans 
l’intervalle. . 

Prenez par exemple cette année ; 
voici les lacs gelés, la navigation 
fermée avant même que lea batta¬ 
ges soient terminés, il nous fau¬ 
drait doue attendre le mois de juin 
avant d’envoyer notre blé à la Bai# 
d’Hudson par voie fluviale ; il ne 
serait pas encore rendu en Europe 
quand là récolte de l’année pro¬ 
chaine serait mûre ! 

Le délxmché par la Baie d’Hud¬ 
son est un projet dénué de tout 
bon sens; canal ou chemin de fer 
c’est tout un d’ailleurs au point de 
vue pratique. 

On n’aurait même pas l’excuse 
d’ouvrir des terrains à la colonisa¬ 
tion, la contrée étant absolument 
impropre à la culture. 

En Romme nos ministres ont cent 
fois raison de se montrer peu favo¬ 
rables au projet de St. Andrew, et 
en dehors de quelques personnes 
qui peuvent avoir un intérêt direct 
à la chose, financièrement ou élec- 
toralement parlant, tout le peuple 
de la province approuvera l’atti¬ 
tude de nos ministres, soucieux de 
ne pas gaspiller les deniers pu¬ 
blics. 


Pris sur le Fait ! 


c’est qu’alors les conservi 
sent' blanc à Québec et 
Manitoba, ce sont encore 
très farceurs, et nous 
féliciter nous 


La fameuse alliance bleu-orange 
est plus complète que jamais, nous 
en avons eu la preuve jeudi dernier 
à Miami, à l'assemblée conserva¬ 
trice. 

Parmi les orateurs qui ont pris 
la parole nous voyons en effet figu¬ 
rer à côté île MM. H&tingset liugh 
John McDonald, M Jas. Tooinbs, 
grand maitre orangiste. 

M. .1. Toombs a pris le premier 
!n parole et en farouche sectaire 
qu'il est, il n’a pas manqué de dé¬ 
noncer il son auditoire, 1 Mon M. 


aux 


locale, Winnipeg seul en profiterait; 
donc ce serait à Winnipeg seul de 
payer les travaux ; l’état des finan¬ 
ces de la ville ne semble guère au¬ 
toriser pareille dépense. 

Quant à prétendre en faire sup¬ 
porter les charges à la province ou 
au Dominion, c’est là matière à 
discussion et les ministres fédéraux 
sont fort excusables 'de se, montrer 
peu disposés à le faira 

D'autant que tout le inonde n’est 
pas d'accord à ce sujet, comme le 
fait très justement remarquer le 
Selkirk Journal dans son dernier 
numéro : 

“ Un député de la ville demande 
les rapides de St Andrew. Le dé¬ 
puté de Selkirk, lui, est complète¬ 
ment opposé à ce projet. Les au¬ 
tres députés sont indifférents. Le 
monsieur qui, à la dernière réunion 
de l’Association Libérale, lundi soir, 
a dit que M. Macdonell le dépulé 
«1e Selkirk a reçu mandat de ses 


avec M. loombs; nous nen vou¬ 
lons pour preuve que lu nomina¬ 
tion, par cette même assemblée de 
Miami, de M. J. F. Bernier.ife frère 
du sénateur, maître de poste à St. 
Clouil. comme vice-président pour 
son township. 

Nous livrons ces faits aux médi¬ 
tations de ceux de nos compa¬ 
triotes nui nourrissent encore di s 


Voici (tailleurs ses propres pa¬ 
roles, telles que rapportées par le 
Mornini) Telegravi, l’organe officiel 
conservateur. 

“ Le résultat de cet arrangement, 
dit-il, a été de donner aux Catho¬ 
liques Romains le droit d’enseigner 
leur religion et d'avoir leurs insti¬ 
tuteurs par toute la province, un 
état de choses qui n'existait, même 
pas avant 1890, et que les Catho¬ 
liques Ruinai nseux-mêmesn avaient, 
jamais osé demander. Le gouver¬ 
nement Green way a oublié toutes 
les déclarations relatives à cette 
question, dès que les Libéraux ont 
eu le pouvoir à Ottawa, et eu agis- 
■r.r.l ai il a trompé la confiance 
que l'électorat du Manitoh^ lui 
avait accordée. ’ 

M. W. H. Hastings qui lui a suc¬ 
cédé à la tribune n'a pas été moins 
explicite, on sait que M. Hastings 
est l’organisateur du paiti conser¬ 
vateur dans la province. 

Voici d’après les mêmes sources 
ce qu'il a dit sur cette même Ques¬ 
tion des Ecoles : 


à cette victimn qui paya de sa tête 
le crime d’avoir revendiqué les 
droits des Métis et d'avoir réclamé 
justice en leur nom. 

Il convient de rappeler que Riel 
fut exécuté après une sinistre farce 
judiciaire et au mépris des tradi¬ 
tions britanniques qui veulent qu’on 
ne pende plus les prisonniers poli¬ 
tiques. 

Leehnfaud de 1885 a été érigé 
par riutolérance et la haine des 
orangistes, par les mauvais élé¬ 
ments qui dominaient le parti tory 
à cette époque, qui l'ont mené de¬ 
puis à l'abime, à l’effondrement 
complet, et qui reprendraient vite 
le dessus si l’opinion publique, 
saine et éclairée, ne sentait que les 
affaires sont mieux dirigées par des 
hommeil modérés, tolérants, justes, 
et qu’un pays souffre quand il est à 
la merci des préjugés. 

L’inHuencc des mauvais éléments 
à Ottawa fut si forte que la voix 
émue et pleurante de la province 
de Québec ne fut pas entendue et 
que, au déshonneur de la civilisa¬ 
tion canadienne, Riel fut exécuté. 

Nous devons faire remarquer 
qu’aujourd’hui, ironie, def pirou¬ 
ettes, l’ox-sénateur Desjardins et 
M. Bergcron sont de la même fa¬ 
mille que Clark Wallace, et qu’ils 
composent ces mauvais éléments 
se sont te nts de sang en 1885 
et qui cherchent à reprendre le pou¬ 
voir à Ottawa par l’exploitation de 
toua les préjugés.— La Patrie. 


" Le gouvernement Green way a 
pprmis aux écoles catholiques dans 
toute la province en dehors de 
Winnipeg, de se servir de leurs an- j 
ciens livres, de conserver leurs ins- j 
tituteurs. d'enseigner la religion ca 
tholiqucet l'erecevoir les allocations 
du gouvernement. La seule con¬ 
cession faite par ces écoles catholi¬ 
ques en retour, a été d’autoriser le 
gouvernement à déclarer que les 
dites écoles avaient cessé d être ca¬ 
tholiques romaines et étaient dé 
sonnais des écoles publique natio¬ 
nales et de tenir secret pour la po¬ 
pulation protestante la manière 


Le Qonseil de Ville de Sel¬ 
kirk la même année a passé une 
résolution Anergique dans le même 
sens." 

Voilà la situation exacte, Winni¬ 
peg est seul à demander ces tra¬ 
vaux. 

Mais comme nous l’avons dit, si 
ces travaux pouvaient avoir quel¬ 
que raison il y a 5 ou 6 uns, il n’en 
est plus de même actuellement. 

La construction du South-Eust- 
ern «l'abord, avec les conditions 4g 
transport à bon marché imposées 
par le gouvernement, puis celle des 
ligne de Foxton et de Fort Alex¬ 
andre qui diîsseiviront les contrées 
forestières mêmes que devait des¬ 
servir la navigation de la Rivière 
Rouge, ont complètement changé 
les conditions économiques qui mili¬ 
taient en faveur de ce projet, et à 
l'heure actuelle il semble que ce 
serait une folie que de se lancer 
dans une entreprise aussi coûteuse | qui 
et si peu nécessaire. 

Certaines personnes voudraient 
i attacher ce projet à celui de la 
Baie d'Hudson. C'est une grosse 
erreur et qui a fait son temps. 

D’abord, la communication flu¬ 
viale est impossible ou du moins 
serait horriblement coûteuse à éta¬ 
blir entre le Lac Winnipeg et la 
Baie d’Hudson 


Lea Rapides de Saint 
Andrew. 


Il a été beaucoup question à la 
dernière réunion de l’Association 
Libérale de Winnipeg, des travaux 
à effectuer à St Andrew. 

Il nous semble que l’agitation 
i entretenue 


cette question est 


le soulèvement 
granitique qui sépare les deux ver¬ 
sants est un obstacle presqu'infran- 
chissable, tous ceux qui ont fait 
jadis les portages de la Baie d’Hud¬ 
son le savent D faudrait y dépen¬ 
ser des millions et des millions, et 
pourquoi ? 


ion se précipite 









